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Faites des apprentis en vue
de la

Reprise des Affaires
par M. G. LEMARCHAND
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Il n'est pas douteux que, des la lin
des hostilités, des besoins multiples et

. simultanés vont surgir, alocapare.r bou¬
le l'activité ouvrière et commerciale du
.pays : ruines à relever, maisons, ate¬
liers, machines, ponts, routes à recons-

■ truire ; approvisionnement ou mar-
I chandises courantes là reconstituer ;
élan général de transaction d'autant
43I1US intense qu'il aura davantage été
comprimé.
Autant de cas spéciaux auxquels

nous aurons à faire face au lendemain
de la guerre.
Dans cet ordre d'idées, la solution à

apporter à la question de l'apprentis-
; sage est d'un intérêt national et d'une
-.urgence incontestable, et, en ce quii
me concerne, soit au moyen de bro¬

chures, soit dans la presse et au Con¬
seil Municipal, j'ai ajppelé l'attention
des pouvoirs constitués et celle de l'o¬
pinion publique.
Il en est d'ailleurs résulté un premier

acquiescement.
C'est ainsi que M. Edouard Drumont,

dans la Libre Parole du 15 mai 1915,
Tout en formulant quelques réserves au
sujet du vote d'une loi d'ordre général
sur l'apprentissage, que j'avais préco¬
nisée, approuve les diverses mesures
d'ordre pratique dont j'ai proposé la
réalisation et auxquelles se rallie plei¬
nement M. 'E. Le Gué'ry, dans 'a Ba¬
taille Syndicaliste.

Ces mesures se résument ainsi :
1° Poursuivre la création d'ateliers

de ipréapprentissage en collaboration
avec leis Syndicats ouvriers et patro¬
naux ;
2° Mettre, le cas échéant, des locaux

à la disposition des organisations pré¬
citées pour y installer des ateliers de
-préapprentissage ;

3° Créer une taxe spéciale d'appren¬
tissage ;
h" Créer des bourses d'appren lissa¬

ge destinées à aider les .famille® pau¬
vres qui ne pourraient subvenir aux
besoins de leurs enfants en apprentis¬
sage ;
5° Instituer une Commission -q éci-a-le

qui serait chargée du placement en ap¬
prentissage chez les patrons, ou dans
les établissements dépendant de la
Chambre de Commerce, des Syndicats
-.ouvriers et patronaux, des jeunes gens
ayant accompli leur stage de p-réap-
prentissage ;
6° S'occuper immédiatement du pla¬

cement en apprentissage des orphelins
de la guerre.
Enfin, je formulais Je vœu « que le

Parlement vote sans retard une loi
d'ordre général sur l'apprentissage et
réserve, par un article spécial, la pos¬
sibilité de réglementer chaque profes¬
sion suivant ses usages et ses besoins
professionnels ».
Comme on le voit, c'est tout un pro¬

gramme d'ordre pratique qui a pour
but de préparer l'enfant à l'apprentis¬
sage avant de le placer dans un atelier
où il pourra ensuite débuter effective¬
ment dams l'exercice de la profession.
L'apprentissage à l'atelier possède

sur celui des écoles professionnelles,
outre qu'il est moins onéreux pcuir les
pouvoirs publics, des avantages incon¬
testables :
A l'atelier, l'apprenti, dès son jeune

âge, se trouve dans le milieu où il de¬
vra viv;re plus tard. Il a l'avantage
d'apprendre son métier en observant

les tours de main et la diversité des
méthodes de fabrication pour un mê¬
me objet, ce qui lui permet de choisir
le système d'application le mieux en
rapport aveo ses dispositions profes¬
sionnelles. De plus,à l'atelier,il a cons¬
cience, et c'est là une des choses es¬
sentielles, de faire oeuvre pratique et
utile dans le moindre délai.
L'élève des écoles professionnelles

reçoit renseignement technique et
théorique tout à la fois, il est vrai ;
mais le maître qui le lui enseigne est
imbu d'une méthode pédagogique offi¬
cielle immuable et parfois ancienne et
routinière. Il 'pratique en général un
enseignement stagnant, alors qu'en
dehors, dans l'industrie, les procédés
se transforment chaque jour en raison
des progrès du machinisme et des dé¬
couvertes de la Science.
Il suffira donc, pour donner à l'ap¬

prenti de l'atelier le® mêmes notions
théoriques qu'à l'élève de l'école pro¬
fessionnelle, d'enjoindre à son patron
de lui faire suivre, pendant les heurtes
de travail, les cours théoriques appro¬
priés à la profession.
Un tel système présente l'avantage de

pouvoir se généraliser à un grand nom¬
bre de jeunes gens, y compris ceux
qui n'ont reçu qu'une instruction som¬
mairement primaire ou ceux qui ne
possèdent pas le « piston » nécessaire
pour forcer la porte de- ces établisse¬
ments.
La question de l'apprentissage est

donc primordiale et exige une rapide
solution.
Il est indispensable non seulement

de remplacer la main-d'œuvre disparue
au cours des événements actuels, mais
encore de remédier à cette fâcheuse pé¬
riode de flottement et d'indécision dans
le recrutement et la préparation du
personnel ouvrier, qui a précédé la,,
guerre et qui a eu pour résultat de dé-*"
terminer les patrons à ne plus faire
d'apprentis.
Il découle donc de tous les aspects

de la question qui viennent d'être en¬
visagés que l'enfant débutera à l'école
primaire par quelques études généra-
îles et n'arrivera au plréaipp ren tissage
que lorsque ses forces physiques et ses
connaissances scolaires auront atteint
un -degré variable suivant les sujets,
mais en tout cas suffisants.
L'apprentissage actuel serait ainsi

considérablement abrégé par la ; répa¬
ration du préapprentissage. Il n'offri¬
rait plus les mêmes dangers pour l'ap¬
prenti que ses premières connaissances
acquises protégeraient contre les abus
d'atelier.
Il importe donc que les pouvoirs res¬

ponsables à qui incombe le devoir des
initiatives saga-ces et opportunes, aient
la ferme et vivace volonté d'agir au
plus tôt et d'alboutir sans délai. Ils tien¬
nent dans leurs mains et sous leur sau¬
vegarde la fleur et le fruit que les jeu¬
nes générations portent en elles. Qu'ils
ne les laissent pas s'éparpiller à l'aven¬
ture, se dessécher et devenir stériles.

Ou la prévoyance sociale n'est qu'un
vain mot ou elle doit prendre force ré¬
gulière,' activité continue et puissance
productrice par l'action bienfaisante et
persévérante des initiatives et des lois
de la République.

Georges lemarchand
Conseiller municipal.
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SIMPLE QUESTION
•Sept caisses contenant une assez grande

quantité de périscopes se trouvent dans une
Ses écuries de 1a caserne Bellechasse.

Ces caisses ont été remises par le Bonnet
'Rouge à l'autorité militaire en mars dernier.
Les périscopes, produit -de la souscription

publique ouverte parmi nos lecteurs, étaient
destinés à nos poilus d'os tranchées.
Nos informateurs affirment que les caisses

Sont volontairement laissées en souffrance.
«La cause de cette coupable attitude serait
l'hostilité de certains officiers à l'égard de
(notre journal..
■" Nous ne voulons pas croire nos informa¬
teurs»

■■t. Il nous semble impossible que des officiers
-français satisfassent des rancunes politiques
jfSur le dos de braves qui se font tuer.
\ Mais nous posons la question : pourquoi ces
périscopes, qui auraient peut-être contribué à
sauver quelques centaines de soldats français,
sont-ils encore à Paris, alors qu'ils 'devraienî
•être — d'après les engagements même de la
section technique du Génie — sur le front
'depuis des mois ?
Nous voulons le savoir.
(Nous devons le savoir.
Et nous le saurons !

LES CORBEAUX
On s élève îi juste titre contre les miséra¬

bles spéculateurs qui profitent de la guerre
Pour édifier sur le dos de l'Etat, du public ou

des malheureuses ouvrières des fortunes scan¬

daleuses. Certains auront, le moment venu,
de terribles comptes à rendre.
Mais si punir est bien, prévenir serait

mieux. On nous signale de divers côtés —
et nos enquetes ont confirmé ces avertisse¬
ments — des banquiers ou prétendus tels qui
se livrent à des opérations sur lesquelles la
justice ferait bien d'ouvrir l'oeil.
Il s'agit de ces maisons plus ou moins in¬

terlopes qui, à l'aide de subterfuges odieux
(en faisant par exemple coter « fictivement »
des actions ou obligations de dixième ordre
et quelquefois moins) réussissent, par le pro¬
cédé classique de l'arbitrage, à entôler de
malheureux gogos auxquels on échange de
bonnes actions étrangères contre des actions
françaises ou de pays neutres cotées 400 fr.
alors qu'elles en valent 100,.. quand elles ne
valent pas o.
Peut-etre serait-il bon de demander quel¬

ques explications à ces spéculateurs de haut
vol ainsi qu'aux directeurs de certaine « Co¬
te » qui, en toute connaissance de càuse, se
font leurs complices.

De 3 à 6 heures
Nouvelles de Russie

QUATORZE VOILIERS TURCS
CHARGES DE PETROLE COULES
iPétrograd, 29 juin. — Dans la mer Noi¬

re, les navires de guerre russes ont donné
la chasse à quatorze voiliers turcs venant
de la Roumanie aveo un chargement de
benzine et de pétrole, et les ont tous cou¬
lés.

LA DOUMA SE REUNIRA LE 1er AOUT
Petrogrud, 29-juin. — La Recht croit sa¬

voir que la Douma se réunira le 1" août
au plus tord.

Nouvelles de Paris

LE RAPPORT FINANCIER DES P. T. T.
A la dernière séance du Comité natio¬

nal des P. T. T. le trésorier général a
donné lecture de son rapport financier.
L'exiposé de ce rapport a fait ressortir

que pendant les dix premiers mois, c'est-
à-dire au 31 mai, les sommes qu'il a re¬
cueillies pour venir en aide aux victimes
de lia iguane se sont élevées à 1.081.538
fr. 90 sur lesquelles il a été versé 270.000
francs aux familles de main-d'œuvre et
783.066 fr. 45 au Secours national.

Nouvellea du Canada
-

. ,

LE DEVELOPPEMENT DE
L'AGRICULTURE AU BENEFICE

DES SOLDATS ALLIES
Londres, 29 juin. — Les autorités d'Otta¬

wa ont nommé un» commission qui sera
chargée de développer l'agriculture au Ca¬
nada.

.

Cette commission a l'intention d ouvrir
une enquête sur le cas des propriétaires
qui ont nêolivé de cultiver les terres leur
appartenant.
Des dispositions seront également prises

pour procurer un emploi, après la guerre,
aux soldats canadiens, ainsi qu'à ceux de
la Grande-Bretagne et des alliés qui seront
libérés après les hostilités.

< —1

EN PROVINCE

Le crime d'une gamipe
On nous annonce de Séza-nne (Marne) que

le juge de paix de ce canton vient d'obtenir
les aveux d'une gamine de 13 ans et demi,
Reine P-iffre, domestique des époux Ricart,
cultivatrice à Gaye, laquelle, le 25 avril et
samedi dernier, étouffa à t'aide d'oreillers
les deux fillettes de ses maîtres, âgées res¬
pectivement de 5 ans et de 18 mois.

Bourse de Paris
DU MARDI 29 JUIN 1915

Séance caime avec de faibles écarts sur les
cours précédents. La Rente 3 % perd 15 centi¬
mes, alors que les voleurs -russes se montrent
résistantes ; les titres cuprifères sont assez re¬
cherchés, grâce à la fermeté des prix du métal ;
enfin lie® mines d'or sont moins déprimées.
Fonds d'Etals. — Français 3 %, 70 60 ;

3 1/3 %. 01 35. — Russe 1891, 63 ; 1906; 90 ;
1909, 81 ; 1914, 88 25. — Extérieure, 84 65. —
Turc 4 %, 61 50.
Sciions diverses. — Banque de France, 4.535.

— Banque de Paris, 881. — Lyonnais, 1.051. —

Banque de l'Azow-Don, 1.050. — Banque R-usso-
Asdatique, 410. — Lyon, 1.045. — Nord-, 1.370. —
Suez, 4.311. — Nord-Sud, 105- — Omnibus, 450.
— Thomson, 575. — Distribution, 426. — Nord de
l'Espagne 356. — Briansk ord., 311. — Hart¬
mann, 375. — Mallzoff, 471. — Donetz, 1.010. —
Toula, 1.124. — Dniép-ro-vienne, 2.375. — Pjowod-
nik, 367. — Monaco, 2.300 ; 1)5, 467. — -Malacca,
112 50. — Caoutchouc, 70 50.

, Valeurs minières. — Bruay, 1.560. — Naphte,
360. — Lîanosoff, 313. — Bakou, 1.330. — Colo-m-
bia, 1.125. — Grosnyi pri.v., 2.200. — Rio, 1.565.
— Cape Copper, 81. — Bulte, 414. — Utah, 384. —
Spossky, 59 50. — Lena, 44. —- -Balia, 305. —
Phatime, 430. — Rand Mines. 123 50. — Moûder-
fontein B., 136 50. — De Beers ord., 281 50 ;
par., 315. — Jagersfontein, 71.

Les Serviteurs de l'Etranger d)
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ââ Ce pauvre M. Bontroux
99
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C'est en ces termes que Mourras,
enragé, parle du grand philosophe

DEMAIN 1

Un article du
Général PERCIN

intitulé :

« LA REFORME DU REGIME
DES CONVOCATIONS »

<

Arrestation d'une espionne allemande
——

Athènes, 29 juin. — A bond du vapeuq
italien Tripoli, se rendant de Dédéagatchi
au Pirèe, un navire de guerre anglais a
découvert et arrêté une espionne allemande
déguisée en infirmière de la Croix-Rouge.,

M. Emile Boutroux étudiait l'évolution
de la pensée allemande. 'Comme tout ce
que dit ou écrit l'éminent philosophe fran¬
çais. cette conférence était magnifique de
profondeur et de clarté. Suivant la pen¬
sée allemande dans ses méandres obscurs,
avec une pénétration émouvante, M. Emi¬
le Boutroux en exposait à son public les
caractères essentiels, dans des formules
lumineuses et pleines.
,11 se trouva que ces formules, dans les¬
quelles M. Emile Boutroux fixait et défi¬
nissait les traits de l'Allemand quand il
pense, s'appliquaient fort exactement aus¬
si à nos néo-royalistes, à la troupe de
gredins barbouillés de philosophie que
Maurras et Daudet conduisent à l'assaut
de la (République.
Les Prussiens de

« l'Action Française »
Cette identité profonde et appairente de

la philosophie allemande de nos trublions
ne sous surprit point. Nous le savions ;
De même que tous leurs actes sont utiles
à l'Allemagne, foutes leurs pensées sont
inspirées -de ses intellectuels à poils roux
et à lunettes d'or.
Ils le nient, mais leurs dénégations de

menteurs pris en flagrant délit ne don¬
nent pas plus le change, que leurs expli¬
cations sur leurs criminelles relations
avec l'espion Behrens, qui était leur ami,
sans l'être et tout en l'étant-
On a vu hier Daudet devenir prudent et

cacher sa figure de verrat en courroux
sou-s un masque d'homme sage. .

Chez Maurras qui, plu® débile, est moins
le maître des mouvements de son intestin
et de son âme, notre campagne a provoqué
de tout autres réactions.
Tandis que Daudet, ficelle, se disait .
— Il y a du vilain ! Tenons-nous « pei¬

nards s ! Planquons-nous !
Maurras, emporté par ses nerfs malades,

devenait feu. . .

Cette folie, -qui prit tout de suite un ca¬
ractère de fureur comique, se manifesta
diversement. La rue de Verneuil, la rue
Caumairtin et- la rue du Croissant en furent
les témoins. Nou® ne dirons pas quelles en
furent les victimes.
Mais, de ces poussées de mauvaise bile,

la' plus curieuse est celle qui prétendit at¬
teindre M. Emile Boutroux. . v...

« Ce pauvre M. Boutroux 1 > écrivit
Maurras, sans sourciller.
Vous voyiez ça !

L'esclave et le philosophe
Ce baveux, qui n'aTriva même pas à se

faire connaître aux Martigues par ses chan¬
sons en patois ; cet écrivain qui dut, pour
que son nom parvienne au public et lui
poTte ses livres, trouver dés jeunes gens et
des adolescents, et des enfants qui voulu¬
rent bien faire du- bruit dans les ryes et se
faire emprisonner, et se fairie rosser ; ce
politique, qui ayant choisi le parti où la
concurrence est réduite, puisque les parti¬
sans y sont rares, ne réussit même pas
à faire accepter ses vues et ses directions,
et sa personne par tous, et provoque une
scission dans ce néant ; ce mal-accouché
qui est manqué au point de vue moral et
intellectuel autant "ii'il l'est au point de
vue physique ; ce laissé-pour-compte de
tout et de tous ; cet inachevé qui est privé,
non seulement de bon sens et de sens mo-

(1) Voir le Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

irai, mais encore de l'ouïe et de deux ou
trois autres des cinq sens ; cet être qui est
tout juste, se dresse et, contemplaftt M.
Emile Bout-roux avec dédain, laisse tomber
ces mots méprisants :
— Ce pauvre M. Boutroux !
N'est-ce pas^ là le comble de cette maladie

que l'on étudie a"Éteiinte-Anne ?

Une gloire française
Quand on est XTaïirras, quand on n'est

que Maurras, parler sur ce ton de M. Bou¬
troux. de l'un des deux ou trois philoso¬
phes qui assurent la prééminence de no¬
tre pays dans le monde, qui donnent à nos
soldats le droit de dire qu'en faisant :a
France victorieuse, ils assurent le triomphe
d'une civilisation supérieure et d'une pen¬
sée plus élevée, d'un penseur auquel l'Amé¬
rique, après l'Europe, vient demander ses
directions intellectuelle® et les principes de
sa morale, — appeler un tel homme, devant
lequel "Bbu.rget — qui, pourtant..., — dut
courber son échine raide d'Auvergnat —

l'appeler « ce pauvre M. Boutroux v —
c'est un record.
Il fallait," pour cette insolence, être à 'a

fois ignare et suffisant, sourd aux bruits,
de la renommée et fermé aux travaux et
aux jeux die la pensée ; il fallait ne regar¬
der jamais que soi-même, et, en se regar¬
dant soi-même, ne regarder rien ; il fallait
être Charles Maurras.
Aux dimensions des scttises^u'il lâché

nous pourrons mesurer sa colère, et sa co¬
lère marque l'effet de notre campagne.

La trahison interrompue
Les bandits pensaient pouvoir exerce?

impunément leur métier coupable.
Ils 'avaient tant diffamé la France qu'ils

.avaient fini par croire tous les Français
indifférents ou peureux. C'est à leur image,
qu'ils voyaient leurs contemporains. Ils
spéculaient sur cette similitude.
Et puis, voilà qu'un journal les dénonce-

Il dit que Maurras et Daudet sont deux fri¬
pouilles qui n'ont jamais fait que le mal.
II -établiUque leurs écrits et leur action ne
sont utile® qu'à >l'ennemi. Il rappelle que
de cet ennemi, les deux scélérats attendent
la restau.mïïon dêTêûr Roy.
Devant ce réquisitoire, ils font d'abord

les dédaigneux.
Mais leurs amis s'inquiètent, leurs lec¬

teurs s'épouvantent, leurs -abonnés protes¬
tent.
Alors ils injurient.
La démonstration continue, impitoyable.
Ils menacent.
Les faits tVaocuimulent ; leur dossier

s'èoaissit. L'opinion va se prononcer, si
elle ne l'a d<^à fait,
'Alors ils se sentenï perdus.
L'un perd la tête jusqu'à insulter, pour

la plus grande joie des Prussiens et de
leurs t< intellectuels _u, jme des gloires de lai
pensée française. Et cette riposte odieuse
le couvre de ridicule.
L'autre se demande comment il va pou¬

voir s'éclipser. Il voudrait bien ne p'-us être
là. Il avait cessé de se teindre, à la mobi¬
lisation, pour que ses cheveux -gris expli¬
quent la présence à Paris, en civil, de ce
gros gaillard, resplendissant de la santé la
plus animale. Il se remet à se teindre. Va-
i-il, pour nous arrêter, faire le simulacre
d'un engagement, et prendre du service
dans ur- hôpital ?...
Et pourtant, l'histoire m'est pas finie, il

s'en faut.

Tous les moyeijs sont bons aux
Boches pour enjpêcher l'ex¬
portation des armes

aux Mliés

New-York, 29 juin. — La presse améri¬
caine signale les efforts de toutes portes
que font les Allemands aux Etats-Unis pour
arrêter les exportations d'armes.
Dans la conviction qu'il est pour eux

d'un intérêt vital d'empêcher la vente des
armes et des munitions aux alliés, les Al¬
lemands redoublent d'ardeur et il n'est
moyens auxquels ils ne recourent : appels
à la sensibilité des pacifiques invités à
s'indigner de ce qu'on fabrique aux Etats-
Unis des engins de destruction ; appels aux
travailleurs les suppliant de se mettre en
grève ou de saboter leur® productions (une
circulaire en un anglais tude-sque, expédiée
d'Allemagne, était récemment distribuée
parmi les -ouvriers de la ville fortement
germanisée de Saint-Louis) ; machines in¬
fernales à bordi des navires alliés, procédé
auquel il a été recouru trois fois contre des
navires français ■ destruction des envois
destinés aux alliés, ce qui vient de réussir
à Tacoma ; incendies et autres attentats
contre les fabriques d'armes et de muni¬
tions (plusieurs ayant réussi-, les gardes
ont été partout doublées) : efforts pour ob¬
tenir le contrôle des Sociétés se livrant à
cette industrie ; propagande par l'affiche
en faveur -de la paix.
Une de ces affiches est reproduite par la

New-York Tribune. Elle est ainsi conçue :

Citoyens américain®,
Encouragez le Président dans ses nobles

efforts pour maintenir la* paix en deman¬
dant au Congrès qu'il l'autorise à -arrêter
les exportations d'armies et de munitions
des Etats-Unis en Europe.
Des listes de pétitions toutes prêtes pour

les signatures sont distribuées gratuite¬
ment.
Adresse : Bureau Central, Roland, avenue

Bàl-timore. M. d.

Ils cherchent à provoquer
des grèves

Londres, 29 juin. — De New-York u
Times :

« M. Furnseth, président du syndicat in¬
ternational des gens de mer d'Amérique, a
fait les déclarations suivantes, dians un
meeting tenu à Norfolk, -dimanche dernier ;

« Depuis quelque temps, l'Allemagne es¬
saie de provoquer des -grèves -en vue de pa¬
ralyser la navigation mondiale et offre do
garantir une pension de 10 dollars par se-
"maine à tout ouvrier qui consentirait à par¬
ticiper à ce,s grèves jusqu'à, la fin de là
guerre.
'« Celte offre a été déjà faite aux syndicats

américains ; elle l'a été aussi ou le sera aux
■syndicats de tous les autres pays neutres.
Elle a été adressée, aux Etats-Unis, par
l'intermédiaire d'un fonctionnaire allemand
responsable.

« Le huit de l'Allemagne est évidemment
d'empêcher les alliés de recevoir des mu¬
nitions et du matériel de guerre des Etats-
Unis et -d'ailleurs. »

« M. Furnseth a ajouté qu'il était en me¬
sure de prouver ses accusations. »

Au Sénat
LA SEANCE

LES DOUZIEMES PROVISOIRES
La discussion des douzièmes provisoires

po-ur lies mois de juillet, août et septem¬
bre a amené au Sénat une grande- affluence.
L'on attendait un- discours de M. Millera-nd
sur les crédits de la guerre, en répons» à
certaines critiques émise-s par la commis¬
sion de l'armée ; mais avant l'ouverture de
te séance, l'on apprend que 1e ministre de
la guerre ne prendra pas la -parole.
C'est M. Viviani et M. Ribot qui répon¬

dirent au rapporteur général de la com¬
mission des finanoes.
En effet, M. Aimond, rapporteur général,

tint à résumer à la tribune les conclusions
de son rapport.
Il tient à expliquer que. la somme des

r>.623 millions sera -certainement insuffi¬
sante pour faire face a x dépenses des trois
prochain® mois et que la plus grande par¬
tie en sera consacrée au paiement des dé¬
penses de la guerre.
Défenseur des intérêts du Trésor, il éinet

l'idée qu'il y avait lieu de réagir contre
cette opinion que les familles de tous les
miabiMsés sans exception ont droit aux al¬
locations militaires ; mais M. Malvy fait
très justement remarquer que les alloca¬
tions sont un élément important de paix
sociale.
Le rapporteur général continua son ex¬

posé en présentant quelques critiques sur
la façon dont sont effectués les achats né¬
cessaires ,po-ur le ravitaillement de 1a po¬
pulation civile et sur les formalités rencon¬
trées pour .souscrire aux bons de la Dé¬
fense nationale.
Il termina en invitant ses collègues à vo¬

ter les -crédits nécessaires pour assurer le
salut de la patrie.

Dans les Commissions
La commission de l'armée a tenu- avant la

séance une réunion après laquelle elle a
remis le communiqué suivant :

« La Commission charge sa Sous-commission
du rav-it-oillemefit de lui présenter à une prochai¬
ne séance un rapport sur l'organisation écono¬
mique à® guerre et s-ur l'adaptation de toutes
les -ressoiteces du pays à l'œuvre de la Défense
Nationate ».

A la Chambre

La fissure do parti

la
A 4 h. 25 la séance est ouverte.
La Chambre adopte, sans -discussion,

propsition de loi de Louis Marin, tendant
à étendre le cas d'admission -des deman¬
des en cassation contre les décisions des
juges de paix.
A '4 h. 30, suspension de la séance. On

attend 1e vote -du Sénat sur le® douziè
mes provisoires.

Les socialistes paijgermaijistesi,
protestent corjtre le muiji— 1
feste Haase-Berrjsleirj—

Kaulsby
Berne, 29 juin. — Le Hamburger Ecfio^

journal socialiste, écrit, au sujet du récent!
manifeste Bernstein-Haase-Kauitsky : l

« Qui veut conserver la productivité aile-;
mande, le travail allemand, ne peut pas les:
sacrifier au plan anglais de nous, anéantir!
non plus qu'à l'absolutisme russe.' Qui veuti
préserver notre -pays et nos compatriotes!
des ho-rreurs de la guerre doit contribuer à;
renforcer notre armée en campagne, ar¬
mée dont le meilleur élément est composé!
des prolétaires allemand®. Celui qui rnain-'
tenant refuse des crédits et veut rompre
l'union sacrée travaille en un sens con¬
traire. 5

« Quant à la politique d'annexion, elte
n'est pas du goût de la Social-Demokiratie;
On ne sait pas si elle est du goût du gou¬
vernement. Toutefois, celui qui, dogmati¬
quement et au mépris des réalités, ve-ufc;
qu'après cette guerre tout se retrouve-
exactement comme par le passé, celui-là
n'exige ni plus ni moins que -le recommen-'
cernent de la guerre. '

« Le vainqueur n'a-t-il donc pas le droit;
de se protéger conf-re te renouvellement do,
dangers semblables ? Ne doit-il -pas pren¬
dre les -garanties q-ue sa force lui a procu¬
rées ? Nos pères, nos fil® et nos frères doi¬
vent-ils versé leur sang pour que leurs en¬
fants, dans peu d'années, soie-n-t jetés à leur-
tour dans la même misère de guerre ? N-ul'
être sensé ne l'admettra. j> (
Les socialistes de Westphalie occidental»'

publient -te déclaraton suivante : «
« Nous condamnon-s de là façon la plus

énergique l'attitude des Be-rnstein, Haasej
et Ka-ubsky.' No-us exigeons du comité d-ui
-parti et du groupe des mesures les plus ri-,
goureuses contre eux. L'honneur, la pu-rteté,
et la discipline du parti socialiste alle¬
mand les réclament, s

'D'autres associations socialistes des en-;
virons de Berlin publient des déclarations
semblables.

La suspension du «Vorwaerts»
La Haye, 29 juin. — Le Vorwaerts do

Berlin a paru, 1e 27 juin, sur une seule1
page contenant ce simple avis aux abon¬
nés : « Aux termes d'une décision du haut;
comm.anidenient -de la région -de Brande¬
bourg, en date du 26 juin, le « Vor¬
waerts » est interdit -jusqu'à nouvel ordre
à cause de la publication du manifeste de'
la « Social -Demokratie ».

Si ce n'est lui...
c'est bien quelqu'un des siens?» !

Genève, 29 juin. — On raconte à Berlin,'
que, lors de la dernière visite sur le fmnfc-
orientai, le kaiser s'est agenouillé sur lai
tom.be commune de nombreux, soldats et à,
dit en sejtelevan-t : « Je ne l'ai pas voulu.»'
(Ich hdle es nicht gewolll.)

L'Italie ne participe pas encore
aux opérations contre

les Dardanelles

L'agence Ste-fani publie la dépêche suK
vante

« Rome, 27 juin. — Le bruit répand-u que,
le Conseil des ministres s'est occupé de
l'éventualité d'une expédition .italienne aux-
Dardanelles est dénué de fondement, ainsi--
que la nouvelle concernant l'envoi aux li'.L--,
idanelles de navires de guerre italiens. » î

L'Allemagne Pirate
La réponse à l'Amérique

ELLE SERAIT CONCLUANTE

Washington, 29 juin. — M- Gérard, am¬
bassadeur des Etats-Unis à Berlin, -a fn-
voyé au département -d'Etat un aperçu fà-
\ orable de la réponse de l'Allemagne.
L'opinion qu'il s'est ainsi faite par avan¬

ce semble fondée sur l'idée qu'il a de la
bonne influence de M. Meyer-Gerhard,
l'émissaire du comte Bernstorl'f, qui aurait)
fait comprendre au -monde o-fficiel allemand)
que les Etats-Unis ne sont pas disposés à
se jeter dans la guerre, mais insisteraient
pour obtenir une réponse satisfaisante dans;
lja question du Lusitania, question qui
émeut "beaucoup l'opinion américaine.
Dan' les cercles officiel® de Washington,

on nourrit l'espoir que l'Allemagne consen¬
tira à protéger la vie des non-combattan ts|
qui voyagent sur les navires recevant régu¬
lièrement des passagers et appartenant à!
toutes les nationalités, même au cas où elle
continuerait ses attaques par so-us-morins
contre les transports ou vaisseaux portant!
des munitions pour les 'belligérant®. ;

Une nuit
i

L'orage du ciel s'est apaisé, vers le'
soir. Dépité de ne plus tenir la premiè¬
re place dans le -concert du monde, Ju-;
p-itor .a remisé ses pauvres foudres.'
iG'-est à peine si l'on s'aperçait qu'un
'

instrument s'est tu-, 'dans l'orchestre
gigantesque. La terre tremble. Leas
grands arbres, secoués des racines ài
la cime, laissent p-leurer à ruides se¬
cousses, toute l'eau recueillie dans la,,
masse de leur feuillage. Le tonnerre!
-des hommes gronde seul sous les cieuxi
o-ù, peu- à peu, réapparaissent quelque^
étoiles tremblantes. \
Le village est comme cerné pair leis!

« marmites » explosant sur sa lisière.-
Par miracle, quelques maisons demeu-.
ren-t, perdues dtams cette tempête inféra
nale. Dans le grenier, malgré le tapa¬
ge assourdissant, tout le monde doirt..„i
Tout le monde, c'est p-eul-êtire beau

coup dire. Dès que tout m-ouvepie-
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Kumain a cessé, il y a, en effet, un peu
.partout, de légers bruissements. Le
'froissement des fétus de paille entre¬
choqués, se confond avec de petits cris.
Courageuse, une première souris déga¬
ge ®a tête fine,, aux yeux si intelli¬
gents et re;gardie tout autour d'elle,
ïtien d'inquiétant ne lui apparaît sans
doute, car elle se dégage entièrement,
.vite suivie idle ses pareilles, et c'est
bientôt, dans le grenier, tout un
grouililement de bêtes menues- qui
igiralttemt, saù'tiT1 eint, culbutent, tânrmi
tes vingt hommes endormis.
Il y a pourtant une alerte : M se fait

'tout à cou,p un grand bruit, dans un
coin du grenier, et cela suffit pour pro¬
voquer une panique dans Le monde
des rongeurs. C'est un poilu des poi¬
lus,. un gas rie la Bastoche — Famfan,
pour tout dire — qui, dédaigneux des
forces mauvaises qui guettent, super¬
bement insouciant au milieu de la nuit
}ho<sbil-et, rôv-ant peut-être de quelque
bouge proche des Ha'liles et des lourds
sommeils du matin, fait entendre le
plus sonore des ronflements...

*
* *

•— Allons ! debout la-dedans I Tout le
monde dehors ! Et en. vitesse-1'
Les ordres s'enti'e-&roïsant, se con¬

tredisent rhpme parfois. Brutalement
arraché» a leur sommeil, il faut à nos
sftldats une- minute pour se reprendre
et-

_ comprendre. - ..Les voilà, loin de la
maison traraquiLle dont ils- rêvaient), de
•la. eamipagne tendre,, cfe la maman lio in-
itaine.qui doit tant s'inquiéter...
C'est la guerre. Ils sont en campa¬

gne. — Comme ils en étaient loin ! —

'Les Boches sont là, à trois mille mè¬
tres, et l'ordre d'avancer est. arrivé-.
C'est l'heure de la bataille, de la tue¬
rie...
Lin -effort, et la bête est domptée. Il

le faut. Une fois de plus, le,sacrifice
:est accepté. Nul ne rêve pl-us que de-
victoire.
Eu quelques minutes,, tout, le monde

est prêt, équipé, et déjà, urne: à une, Les
lourdes voitures du convoi automobi-
jle -partent, (chargées d'hommes. Der¬
rière, on charge les voitures de ravi¬
taillement, traînées par des chevaux
'étrangement teints, q,ue l'a lueur des,
lanternes sourdes projetée,, de ci, de là,
ïait paraître plus extraordinaires en¬
core.
On n'a plus le temps de penser : Te

fdiépart, c'est déjà de> l'action. Le coir-
•voi prend dos roules-à peu près, paral¬
lèles au front,' pour gagner 1e: secteur
;où doit se faire l'attaque. L'airtilîe-rie-
tonné sans relâche. ; Les. mitrailleuses,
ne déragent pas, et leur jappement
bref mais obstiné réussit toujours à do¬
miner même le bruit du canon. Déjà,
on commence à percevoir le gronde¬
ment des feux de salve.
Une fusée, un choc brusque,, un.

bruit formidable. Le convoi a, été repié-
iré ; une marmite vient de tomber de¬
vant la première voiture; à vingt me¬
ttras ; une autre arrive, à gauche. Tout
le monde saute sur la route, en hâte.
[Un peu émus, mais déjà impatients de
•trouver l'ennemi, et de se- réfugier au
cœur même de la bataille où ils pour¬
ront, -du moins, rendre coup pour
coup, nos soldats se groupent par- es¬
couade.

-— Egaillez-vous I commande, le chef
du convoi.
L'ordre est -exécuté avec un.e. rapidité

qui surprend les- acteurs mêmes de cet-
.'îte scène. Quelques secondes- se sont
'écoulées, et déjà tes voitures s.'éloi-
•jgnent à toute vitesse. Par tout petits
groupes — deux par deux le plus sou¬
vent — les- soldats- sont dispersés à tra¬
vers champs.
Et ces groupes ^p-airs, i.1 suffit d'un

coup de sifflet pour qu'ils -s'en alitent,
à peine arrêtés parfois par l'explosion
jtrop proche d'un obus,, parmi la nuit
'indifférente, vers la bataille où certains
[n'arriveront même pas-.

Juin 1915. J. G.
— >-"»♦«»-<

TOMSOLA D'ART

l

On sait combien le monde des Arts compte de
représentante dam. tes. tranchées. Chaque jour,
de glorieuses citations et des récits die morts hé¬
roïques en font foi.
O-n devine facilement l'état d'extrême gêne où

peuvent sie trouver tes femmes et tes enfants de
ceux qui font leur devoir,, et ont laissé le tra¬
mai! iiruerrom-pu- et- l'atelier clos.
C'est pourquoi un certain nombre -d'artistes

voêSë&tes, ou très notoires, ont organisé -au pro¬
fit de l'œuvre de la. « Fraternité des Artistes »
aine tombola dont les lots,, offerts, par eux, seront
^exposés -dans la Galerie Druet, à partir du Mer¬
credi 30 juin.
Les toiles:, les aquarelles, tes sculptures, ainsi

(riffertes. pair plus de cinquante artistes entre les¬
quels C. iMonet, A. Beno-ir, A. Rodi-n ; M-mes
tG. Aguitte, L. Cousturier, J. Marva-1-, MM. Bon-
mami, M. Denis, Dethomas, Laiprade, Lebasque,
.'Luce, Matisse-, Afêt-hey, Signât-, Vu-iMaird,. etc.,
teomt des œuvres qui. tes représentent vraiment
tet c.oroiplètement parmi les. beaux témoignages
)de leur vateur d'art.
Le (prix d'entrée dé un franc donne droit à un

'Dîctret. Tout acheteur de 130 billets- a le bénéfice
assuré d'un lot.
L'exposition sera ouverte pour la critique au-

^o-ud'-hud mardi, et -pour le public mercredi 30 et
gours suivants-

Surtous les Fronts
— >-»♦•» i

Les Communiqués Officiels
Communiqué français

TROIS HEURES
Eans la région au nord d'Arras, la ca¬

nonnade s'est poursuivie la nuit derniè¬
re au nord et au sud de Souciiez ainsi
qu'au nord de Neuville.
Une action d'infanterie nous a permis

de progresser dans le chemin creux d'An-
gres à Ablain
En Argonne, à Bagatelle, lutte inces¬

sante à coups de torpilles et de grenades.
Dans les Vosges, une attaque allemande

a réussi à rejeter momentanément nos
ayant-postes des pentes à l'est de Metze-
ral. Nous avons, par une contre-attaque
immédiate, reconquis en partie le terrain
perdu.
Sur le reste du front, nuit calme.

Le calme relatif relaté par les précédents com¬
muniques se poursuit. La raison en 'est proba¬
blement au régime des ondées qui sévit dans
tout le nord de la France. Par le bulletin ci-des¬
sus, nous apprenons cependant que noire infan¬
terie a de nouveau progressé dans le chemin
creux' d'Abl'ain-Sâïnt-Nàsairc à Angres.' Notre
léger et récent recul se trouve ainsi annulé.

Communiqués russes
Sur la rive gauche de la Vistule, un

combat opiniâtre a continué dans la ré¬
gion d'Ojaroéf pendant toute la nuit du
26 au 27 juin. L'ennemi a été repoussé
partout, subissant de grandes pertes.
Un acharnement particulier a marqué

les attaques de l'ennemi contre la bourga¬
de de Giinieny où, au cours de nos con¬
tre attaques, nous avons fait des prison¬
niers appartenant à tous les régiments de
la 4° division autrichienne.
Définitivement rejeté dans les positions

qu'il occupait primitivement, l'ennemi est
demeuré le lendemain, complètement pas
sif.
La poussée de l'ennemi sur Tomacheff,

Reiz et Kamenka continue.
Avant de commencer la retraite sur la

Gnila-Lipa, le 26 juin, sur le front
Boukhachevtzy-Calitch, nous avons re¬
poussé avec succès des attaques aharnées
de grandes forces allemandes.
Sur le autres fronts, aucun changement

important.

C'est sur la rive gauche de la Vistule. supé¬
rieure que se déroule l'action, sinon la plus im¬
portante, du moins la plus violénie. La partie
de' la Pologne méridionale comprise entre la
rive gauche de la Vistule et l'embranchement
de la voie ferrée KichaAvangorocl est en. effet
le théâtre d'une lutte acharnée ayant pour cen¬
trer d'action plus intensive' les abords du bourg
Ozarow au nord-ouest du, confluent de la rivière
Bug avec la Vistule. Sur un point les attaques
ennemies ajit échoué. Il apparaît que l'objectif
Se l'a violente poussée autro-allemandc est l'en¬
veloppement de la droite russe de l'a région de
la T.aneff. Mais, cette opération suppose la des¬
truction préalable des forces russes opérant sur
la rive gauche du fleuve. Or, il convient de re¬
marquer que iu sagesse dû commandement russe
fut en maintes circonstances, de savoir ordonner
la retraite plutôt qu'engager un combat avec une
situation stratégique défavorable des effectifs
insuffisamment pourvus en matériel ou en mu¬
nitions.

AU CAUCASE
Pétrograd, 28 juin. — Communiqué de

l'armée du Caucase :
Le 26 juin, dans la région du littoral,

les Turcs ont tenté une offensive contre
notre flanc gauche ; mais leurs attaques
ont été repoussées.
Dans la région d'Qlty, et particulière¬

ment de Tortoum-Chelia, les Turcs ont
tenté d'attaquer une de nos compagnies ;
ils ont été repoussés.
A la montagne de Heidag, les Turcs se

sont approchés à Sa faveur du brouillard
et de nos tranchées jusqu'à 800 et 400 pas;
ils ont été arrêtés par un feu précis et
soutenu de notre part et se sont retirés
en subissant de grandes pertes.
Près de Heidag, nos troupes ont trouvé

plus de mille cadavres turcs.
Dans la région de Melasghert, un de

nos détachements amené d'Aouîakh a eu
un engagement avec les Kurdes, qu'il a
dispersés, faisant prisonnier le comman¬
dant du 15° régiment kurde.
Pas de changement sur le reste du

front.

Ce communiqué n'apporte aucune modification
à la situation sur .le théâtre cies opérations en
Asie mineure.
Du littoral de la mer Noire jusqu'à la région

des plateaux arméniens qui portent le lac de
Van, on ne signale que des actions isolées ne
modifiant pas la position réciproque cles aaver-
saires. L'avance des forces russes quoique lente
est plus soutenue à partir de la ville de Melez-
ghord sur la rivière de la Touz (Touz-la-San) jus¬
qu'aux rives occidentales du San aux eaux sali-
fèr.es. L'offensive de nos Alliés progresse insen¬
siblement vers la ligne des hauteurs du Taurus
qui, du couchant au levant, masquent l'horizon
désertique des brûlantes terres, de Mésopotamie.

Sur le front occidental

LA BATAILLE D'ARTOIS
Londres, 29 juin. — De New-York au

Times •

« L'envoyé spécial du New-York Times,
qui se trouve au quartier général, allemand,
a adressé à son journal le récit, très, animé
d'un combat qui à eu lieu près, de Loretta
Ce récit est daté du 22 juin.

« Avec le correspondant;, qui suivait te
duel d'artillerie du. haut d'une plate-forme

en bois, se trouvaient le prince -Luitpold et
un lieutenant général qui ne put s'empê¬
cher d'adimirar la bravoure des Français
et leur mépris de la mort, dans les charges
furieuses qu'ils ne cessaient d'exécuter.

« Si. les Français, écrit te correspondant,
s'emparent de toutes les .hauteurs, leur ar¬
tillerie pourra balayer les plaines avec un
tel succès, que la perte de Lille et' peut-être
le refoulement de la ligne entière alleman¬
de en seront la conséquence. «

UN RAID SUR GAND

Amsterdam, 29 juin. — Deux aviateurs al¬
liés ont survolé Gand dimanche soir.
Malgré le feu nourri qui a été dirigé con¬

tre eux, ils ont pu regagner indemnes leur
hase.

Sur le front oriental

LES PLANCHES
IWW

/ Courrier des Spectacles
y "

'Comedle-Française. — Jeudi J* juillet, malinée
Al h. 30 Phèdre ; Colette Bmdoche,
'' Samedi 3 juillet, en soirée, à 8 heures, très,pré¬
cises : La Princesse Georges ; Vue Visite de

■ Noces.
Dimanche 4 juillet, matinée h 1 h. 30 : Béré¬

nice ; Le Voyage de M. Pérrichon.
Soirée à 8 h. 30 très précises : Le Monde où

l'on s'ennuie.
fW»

. Gaité-Lyrique— Très bridante matinée diman-
içhe au Théâtre Mimi-etp.al de la GaUé, l'a salle
était comble, et Le Contrôleur des Wagons-Lits
jtriompba une fois die plus- Il faut avoir vu MM.
\H-anry Baur et Raoul Vilïot, dons tes rôles du
,-MTaii et (tu faux contrôleur. iRiUjpge.l.ûns que
l'amusante pièce d'Aitexapdire Bisson'sera jouée
Stous les soirs à 8 h. 30 et jeudi prochain et di-
Btamehe ea. matinée;

w
Théâtre du Vaudeville. — Sous la direction, de

MM. R-ayne et J. Fauirê, le théâtre du Vaudeville
(va, revenir à ta bette- comédie. C'est en effet par
une reprise de- Un Divorce, l'-ailmi&alaLe. pièce de
JM1M Paul- liourgct et André Cury, que ces
messieurs inaugureront le lundi, 5. juillet pro.
chom, tour- direction Ces matinées littéraires,
(dramatiques-, musicales- et chorégraphiques se-
'noot données tous les jours à des prix qui en
pepraettrout l'accès h toutes tes bourses. Tous
fes soirs, te, jeudi et, te dimanche en matinée, se-

-, m. don-né, le chef-d'œuvre de M. Paul Bourget.
j Nous: reviendrons sur ces boites représentations.

«VU

Concert Mayol. — Enllioven, Nine Pinson, et
la merveilleuse troupe qui triomphe uctuelte-

; (ment, ne donneront plus que quelques rep-rê-
i eentations. Jeudi soir torévocabtement, dernière.

Vendredi représentation de la Bette Léonctu et
d'Alàcc Gu-erra, dans un SUetolt — Changement,
complet, de pregraseme.

Théâtre Sarahr-Bemhavdt, — Spectacles de la
semaine : Jeudi jf* juillet, à 2 heures,
de Gala au bénéfice de la Fédération des Mutiles
des. anjnfces, <te terre ett de mer : La \ vsrge de
Lutècc. , ,

Samedi 3, dimanche 4 juillet,, en source et. di¬
manche 4, en -matinée à 2 heures ; La, Vierge de
Lutècc.

•VVk

Association des Concerts du Jardin du Luxem¬
bourg. — Les séances ont liieu au kiosque totus
les jours à 4 heures. Programmes de haute va¬
leur musicale. -Dteecteon Jean Jay- et Joseph Je-
madn. Orchestre de 45 exécutants. Pirix de 0 fr. 30
â 0 fc\ 80.

•vv*
De Bordeaux. — On, nous annonce la création

dans cette ville du Grand Théâtre de la Natuire
du Sud-Ouest, superbe théâtre de Verdure, mer-

: veilleusement sitaië et contenant 20.000- places.
L'inauguration aura lieu le 11 juillet prochain.
On donnera Carmen avec les principaux artistes
de l'Opéra cl! de l'Opéra-Comique, 100 musiciens,
100 choristes et GO danseuses. Ensuite auront lieu
de grands Festivals sous la conduite des compo¬
siteurs les -plus eh vue, puis des galas drama¬
tiques avec les -artistes de principaux théâtres
de Paris.

«A/V

Théâtre du Palais-Boyal. — Aujourd'hui mar¬
di à 2Q h. 30. Première représentation de 1915 I
Scènes nouvelles. Revue de Rip.
Marguerite Deval-, Yvomie Rni® temps, Jeanne

Perriat et. S.pmeïly, Le Gallo, Palau, Edmond
Roze, Ga.bîn et Vilbort.
Bienfaisance. — La grande rmati-n-é© des arts,

Mme SairaJi Bernlioi-dt, donnera demain jeudi,

ON PREVOIT UNE ACTION VIOLENTE
DANS LA REGION DU DNIESTER

Pétrograd, 28 juin. — Les autorités mili¬
taires ne s'attendent pas à de violents com¬
bats sur l'a ligne de la rivière Gnila-Lipa,
sur laquelle les troupes russes du Dniester
se sont retirées du front Bobrka-Jurav-no.
La Gnila-Lipa est- à-environ 80. milles de

la frontière occidentale, elle coule du nord
au sud et se jette dans le Dniester à Ha-
licz.
Des actions violentes sont plus probables

sur la ligne de la rivière Zlota-Lipa, q-ui
court parallèlement à la Gnila-Lipa et se
jette dans le Dniester à Nijnioff.
Les Ru-sses auront pour eux le chemin de

fer qui suit la rive orientale du cours
moyen de la rivière et sur lequel s'embran¬
che la ligne de Tarnopol, près de Berejany.
Mikolaieff a été-l-ai'ssé à l'ennemi. Cette ville
aurait pu devenir une sorte de « talon d'A¬
chille », l'ennemi s'avançant de Lemberg
dans la direction du sud-est, et les forces
russes du Dniester n'étant qu'une couver¬
ture pour les troupes du Nord.
L'absence do routes dans la région boi¬

sée au nord de Juravno eût nui à la mobili¬
té et aurait aggravé les risques pour les
Russes.

L'HABILETE DE LA MANŒUVRE
RUSSE

Londres, 29 juin. — De Petrognad au
Daili/ Clîfomele :

. « Grâce à sa dernière manœuvre, l'armé a
iusse a échappé au danger d'être séparée
de son aile du Dniester par l'avance alle¬
mande du .sud-est, et elle est.' maintenant
prête à faire face aux attaques de l'ennemi
sur an front pluis puissant et plus com¬
pact.,

« La-grande -bataille se' Livrera vraisem¬
blablement à Rohatvn. »

(N. D. L. R- — Rohatyn est une ville -dé
8.000 habitants, chef-lien de district de la
Galiciè "Elle est située au sud-est de Lean-
beng et de Bobrka sur la Gnit-a-Lipa.)

En Afrique du Sud
L'AVANCE DES TROUPES

Prétcria, 29 juin. — Les colonnes du gé¬
néral Botha ont occupé Otjïvarango, Oka-
nyand;, et Waterberg, à cent milles envi¬
ron 'de Groot{ontein, terminus du chemin
de fer.
L'avance des troupes continue.

»

Anastasie
en province

Nous recevons les. lettres suivantes
Mon cher camarade,

Vous avez, à Paris, une ■grandfe dame
qui s'appelle « Anastasie ». Vous vous
plaignez, et souvent, beaucoup, d'elle.
Mais ignorez-vous que votre grande da¬
me parisienne a envoyé en province tou¬
tes ses filles et -que ceux qui doivent avoir
des rapports avec ces dernières sont en¬
core bi-en plus malheureux que vass. Ces
demoiselles veulent se donner des petite
airs d'importance et la meilleure des pro¬
ses n'a rien de sacré pour elles.Elles s'ins¬
tallent devant de grandes tables, avec de
grands ciseaux et elles- nous font de
grands blancs !...
Cas demoiselles ne connaissent rien de

la guerre, ni die la politique, et malgré
qu'on leur ait rabâché qu'elles étaienit
dés « censeurs militaires et administra¬
tifs »> elles se permettent de formidables
écarts d'appréciation dans des choses à
côté où elles ne devraient pas fourrer lé
plus petit bout de leur nez.
A Vichy, nous avons le bonheur, mon

■cb-eo' camarade, de posséder une des filles
-de votre grande dame. Je vouis promets
qu'aussitôt la fin de lia guerre, eâe pourra
s'employer dans quel-que blanchisserie
importante, car en fait -de « blanchir »
les colonnes des journaux, elle prétend
s'y connaître... et elle en abuse.
Nous lui aurions permis, au nom de

l'Union sacrée., d'en user ; mais en abu¬
ser, non, c'est trop ! Nous voliions nous,
plaindre à sa mère et nous espérons que
c'est par la voie de votre e-stimé journal
que nous pourrons faire entendre nos do¬
léances.
Voici, les dernièses lessives, de nos co¬

lonnes :

Dans le Moniteur du Puy-de-Dôme du 3 cou¬
rant, sous te titre : « Commissariats de police »,
nous lisons, les. lignes suivantes :

asiîte aux mutilés, do la gjççrc.SSn son théâtre,
matinée, aura Mon le 1» juillet u-n gala au pro¬
fit de la Fédération, des mutilés des armées de
tenre et de nier, que préside M. 'Maurice Barré»
de< l'Aeadéntiê Française.
A cette représentai-i.on, sans augmentatton de

prix, on jouera l'œuvre élevée de M. Villeroy :
La Vierge de Lutècc, et, entre les premier et
deuxième -actes -de -cette pièce héroïque, te déli¬
cat poète Miguel Zamaooïs, -viendra dire ses
dier-raiers et inédits poèmes de guerre.
-Et, très certainement ce-jour-là, la salle du

théâtre- Sarah-Bernhardt sera trop petite pour
contenir ceux qui, tout en faisant une bonne,
action viendront -passer quelques heures de poi¬
gnante émolic® et die réconfortant espoir.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS

THEATRE "sakÀH-BERNhÀrDT. — Ce soir
mercredi à S- heures : La Vierge de Lutèee.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sain, et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celval et
Chartey.

KURSAAL, 7. av. de Clichy.. — S h. 15. — Su¬
zanne Valroger ; Val. Dor ; Fernand-y ; Gos-
set. La Manodita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.
4 h. Apéritif-Concert : 0 fr. 50 à tous les fau¬
teuils.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Miss Tourl'ourou, opérette en 2 actes dé MM.
Mauprey et Pougand.

CHANSONIA (10» b. Beaum.). — Tous les soirs.
Le Mariage de Pépéla, opérette à grand spec¬
tacle, de MM. Aloide et Henri Varna. Man-
suelle joue te rôle d'Analalos qu il a créé au
Concert Mayol.

FANTASIO (96. boul. Barhès). — Tous les soirs,
L'Héritier présomptif, vaudeville en 2 tableaux
de MM. Mauprey et Kolb.

GRAND GUIGNCû. 20 bis, r. Cbaplal (C.entr.2S-ïli
Depuis six mois ; La Voilure Versée z toi urif-
fe ; Après Nous !

ci Est porté de 6.000 â 7.000 troncs le traitement
de : . .

« M. Oud-aille (Gabriel-Eugène), commissaire
spécial de police sur les chemin» de fer de l'Etat
a la gare -Saint-Lazare, a Paris.

« M. Chapelier (Auguste-Léon-Hyacinthe),
commissaire spécial de police sur les chemins
de for iParis-Lyon-Médi-terranée à la résidence
de Vichy. »
Ainsi le gouvernement de la République vient

de prouver qu'il a de l'argent, qu'if- a même de
l'argent -de reste, puisqu'il augmente le traite¬
ment de ses policiers dans un mo-memt où beau¬
coup de services p-lus utiles vont sans doute, à
ia suite- de Gette prodigalité, recevoir la récom¬
pense de» plus louables efforts'. Cela est de bon
augure pour les pauvres diables qui reviendront
de ta. frontière avec un membre de moins et en¬
vers lesquels la République ne voudra pas se
montrer moins généreuse qu'elle vient de l'être
pour sa police spéciale.

(Allier socialiste, du 13 juin 1915).

***
Un seul incident regrettable s'est produit à la

gare de Vichy, -à l'arrivée du convoi de prison-
-ni-ers allemands. M. Dauphin, Président du syn¬
dicat Agricole avait -plein pouvoir pour leur ré¬
ception et il s'apprêtait à donner des ordres pour
l'ieuir sortie ^te la gaie, quand, tout essoufflé,
-comme la mouche du coche, le gros.commissaire
spécial Chapelier fit entendre ae tapageuses rô-
ci'iniinations §t. voulut tout contrecarrer l'itiné¬
raire qui -avai-t été choisi pour le transfert des
prisonniers- à Cusset.
Le Président du' Syndicat Agricole passa outre

©t ce bon -M-, Chapelier en fut pour ses frais
d'éloquence. Coipprendra-t-ii enfin que thin érni-
nente personnalité n'est pas indispensable en
toutes, occasions ?...

(.Allier Socialiste, du 27 juin 1915).
Vous estimerez, comme nous, qu'au mo¬

ment ou M. Ribot a osé parler de réduira
les dépenses, civiles — il était question -des
-allocations aux familles de militaires —

• nous avions bi-en le droit de nous étonner
du l'augmentation du traitement des fonc¬
tionnaires policiers.
Eli -bien. ! notre demoiselle, qui est très)

avec ce fonctionnaire, a. trouvé très
légitime celte surprenante augmeniation.
File n a p-as osé nous fai-re savoir q-ue c'est
probablement pour cela que la France fait
appel à l'épargne publique, mais il appa-
(paut -outrancier -qu'à la môme h-euire où ivitÂL.
Ourlai 11es et Chapelier reçoivent la manne
oorôe du gouvernement de la République,,
on a-pyiose sur les murs du pays dès pla¬
cards d'émission des Bons de la Défense
nationale.

11 ne s'agissait donc, dans notre premier
-entrefilet, que d'une remarque d'ordre pu¬
blic et ne concernant en rietn ni la guerre,
ni la politique du gouvernement. La vilaine
fille avait-elle le droit do «- lessiver » notre
note ? Nous supposons que non- et nous
venons demander à sa -mère de. bien, vou¬
loir la corriger.
Notre second»-enlrafilet a subi le sort du

premier sans nul doute; parce que nous
nous sommés inclinés avec assez de bonne
grâce devant le -premier cou-p dés ciseaux
et' que M. Chapelier,-qui est maître-censeur,
à Vichy — nous devons vous, le' dire — na
voulait, pas s'arrêter -en aussi bonne route.
Pour nojis, mon cher camarade, de grâ-

•ce. implorez sa niere parisienne eh que
1 Anastasie provinciale montre au moins
■aulùnt d'esprit et -d-e générosité d'âme que
l'Anasfca&io parisienne d'ont vous' avez ce¬
pendant- encore tant -S vous- plaindra...
Veuillez -aggéer, mon cher camarade,, L'as¬

surance d-e mes meilleurs sentiments de
confraternité socialiste.

O&tave Belin.
Directeur de l'Allier Socialiste, à Vichy.)

à—«><&■•-< —

Groupes et Syndicats
Syndicats

A 18 h. 30. — Tourneu-rs en optique, mercredi
30 juin, B. du T. Nomination d'un délégué â la
Fédération des Métaux.
A 20 heures. — Habillement (salle -des Com-

mis-si-ons, Ie* étage, B. du T.).
A 20 h. 30. — Fédération de la Seine. Conseil

Fédéral (49, rue de Bretagne), Comité intersyn¬
dical de Levallois {28,. rue Gavé).

Parti Sociilisie
A 20 heures. — J5° N'ecker (.70,. rue Lecourhe).
A 20 h. 30. — 18e, Gou-tte-d'ur (Maïs-on Com¬

mune: ; 20°, Churonn© (12, rue de ta Réunion.
A 2-1 heures. — 20°, Bellevilte (28, rue Pi-at).

• >—® —<

Nouvelles de la Journée

L'intérêt public exige que l'on souscrive
aux Obligations de La Défense NAtonale.
Il fa-ut souscrire aux Obligations, parce

que la guerre ne se fait qu'au- prix d'énor¬
mes dépens-es et que n-os forces, offensi¬
ves doivent .s'accroître chaque jour.
Il faut souscrire aux Obligations, parce

qu-e pendant dix mois, d-e guerre tout im¬
pôt nouveau nous a été épargné' et que no¬
tre devoir d-e fournir des ressources d'em¬
prunts en est plus- impérieux.
Il faut souscrire aux Obligations, parce

qu'on accroît de la sorte la puissance et le
revenu dju crédit d-e la patrie.
Il faut souscrire aux Obligations, parce

que nul n'a le droit de laisser ses capitaux
improductifs, quand la France les. sollicite.
L'intérêt particulier est d'accord avec l'in¬

térêt général.
Il est avantageux de souscrire aux Obli¬

gations, parce qu'elles constituent à l'heu¬
re actuelle un placement ù 5 fr. €0 p. L00;
qui ne se retrouve nulle part avec la même
sécurité.

•II est avantageux de souscrire aux Obli¬
gations, parce que l'on retrouvera son capi¬
tal accru de 3 fr. 50 par 100 francs dans
quelques années.
Il est avantageux de souscrire aux Obli¬

gations, parce que le revenu, est garanti do
tout impôt -et de toute taxe pendant leur
duré-e et aussi: paroe que l'en, se crée un
droit a-ax émissions futures qui seraient
-plus avantageuses encore.
L'heure est. venue des aet-es décisifs : la

victoire finale -exige l'effort, financier comr
me Leffart militaire. 1.1 fau-t, souscrire.

En Allemagne

UN NOUVEAU PROJET D'ANNEXION
DE LA BELGIQUE

Londres, 29 juin. — On mande d'Amster¬
dam au Morning Post :
D'après une dépêche de Berlin au jour¬

nal Het Volk, M. de B-ethmann-HoUwe-g et
le ministère des Affaires étrangères approu¬
veraient un projet modifié d'annexion de la
Belgique : celle-ci serait autonome, mais
relié -économiquement à l'Allemagne. On
aurait l'intention d'annexer aussi quelques
parties de la Russie, mais ou respecterait
autant que possible l'intégTité territoriale
de la France.
Cependant, les parties agraires et indus¬

trielles soutiennent l'annexion à outrance et
se livrent à des polémiques contre les opi¬
nions manifestées par le -gouvernement, flé¬
trissant tous les modérés comme traîtres à
la patrie.

LES MAUVAIS TRAITEMENTS
CONTRE LES PRISONNIERS ANGLAIS

Londres, 29 juin. — Le correspondant du
Times à Rosendaal a pu voir, -hier lundi,
de-s groupes de grands blessés anglais re¬
venant d'Allemagne.
Ces blessés lui ont raconté qu'ils avaient

subi -pendant le voyage du front jusqu'au
cantonnement de mauvais traitements,
coups de pied et autres sévices. Mais, ils

- ont constaté actuellement une tendance gé¬
nérale a traiter mieux les prisonniers. A les
en croire, il y aurait une grande différence
entre l'attitude allemande d'aujourd'hui et
celle qu'elle adopta au début de l'a guerre.

!En Espagne

UNE DEGISION DES REPUBLICAINS

Madrid, 29 juin. — Les minorités libéra¬
les républicaines, radicales et socialistes
reconnaissent que la suspension des -garan¬
ties serait contraire à la constitution, tout
en déclarant que la -défense des réunions
est une illégalité et un abus.
Une nouvelle réunion, tenue hier soitr, a

décidé qu'-une campagne serait entreprise
d'ans toute l'Espagne afin d'obtenir que le
gouvernement renonce ù interdire les mee¬
tings.

En Hollande

UN MINISTERE DES MUNITIONS

. La- Haye,. 29 juin. — Un grand nombre de
-manufacturiers -s-a sont réunis hier au -mi¬
nistère de la guerre,, sur l'invitation du mi¬
nistre.
Uh- ont manifesté leur désir de coopérer

à la fabrication des munitions en temps de
guerre.
En conséquence, un ministère des muni¬

tions a été créé.

Aux Etats-Unis

M. BRYAN PARLE...

Washington, 28 juin. — M. Brjfen a fait
hier une -déclaration po-ur démentir la nou¬
velle suivant laquelle il aurait informé te
docteur -Dunïba, ambassevmr d'Autriche-
Wongrie, qu'on ne devait pas .prendre au
sérieux la première note américaine ù l'Al¬
lemagne.
Il y -a. dans cette -déclaration une chose

intéressante- : on v apprend aujourd'hui,
pour b. première fois,, que l'interprétation
que l'ancien secrétaire d'Etat aurait con¬
çue du. -document avait été l'objet d'échan¬
ges de vues officiels entre Washington,
Berlin et Vienne, dans le but de corriger
toute impression inexacte de la véritable
attitude des Etats-Unis dans l'affaire du
Lusitania.
•M Bryan ne révèle pas ce- qu'il a dit au

docteur Dumba, mais il ressort de sa décla¬
ration d'aujourd'hui qu'en Allemagne on ne
se rendit pas -compte tout d'abord de l'hor¬
reur -qu'avait soulevée en Amérique la d-es-
truc-fcior des vies humaines par les sous-
marins allemands.

En Roumanie

VERS L'INTERVENTION

Londres, 29 juin.. — On mande de [îu<,. .

rest au Times à la date de samedi ; I
« Etant donnée l'attitu:de_^indécise pj.js

■par le -gouvernement en ce qui concerne ®
politique étrangère, le parti démocratiquï -
et le groupe conservateur interventionnisu
ont décidé -de ne plus lui accorder leur con!
fiance et de coopérer ensemble en vue (jj
l'entrée de la Rouimaniq dans la guerre. [

« Lees succès remportés- par les Alic,
mands sur lo théâtre oriental, bien quy.('
ploités par la presse germanophile, n'ont I
fait sur l'opinion roumaine qu'une très iri,':
diore impression.
TOUTES MANIFESTATIONS SONT

INTERDITES A BUCAREST
Bucarest, 29 juin. — Toute manifestation

cl tout cortège sont dorénavant intcr®||
dans les ruee de la ville.

Au Canada

LE RETOUR DU COLONEL GARRICft
Londres, 29 juin.— On inande-de Montiéaf

au Daily Telegruph :
Lé colonel Cari-ick, membre du Parle¬

ment canadien, qui représente à l'état-uia-
"j-or ,du mafêchal Frëneh le ministre de ia|
milice, vient de rentrer au Canada en mis.
sioii spéciale auprès du gouvernement.

11 a publié une déclaration dans laquelle
il fait un éclatant éloge de l'armée fran¬
çaise et exprime la confiance inébranlable
des Français et des Anglais dans .le succès
final.

11 exhorte lés Canadiens à faire tout «
qui est en leur pouvoir pour envoyer des
hommes et du matériel.
En attendant, le recrutement marche

bien et l'on continue sans arrêt à former dt
nouveaux régiments.
Les Monténégrins des Etats-Unis et du

Canada se préparent à retourner sur 1-e con. |
tinent prendre du sercice dans l'arment1
monténégrine.
Le gouvernement -canadien se charge dèf

ceux qui viennent des Etats-Unis, afiri d'e- f
viter des complications.
Deux cents déjà sont arrivés au Canada j

ils sont placés dans un camp de mobilisa-:-
tio-n. On en attend quatre mille autres dans.)
quelques jours. Ire gouvernement anglais
se chargera- de les transporter en Europe. 1

L'AVEU D UN BOGHE

Windsor (Ontario), 2S juin. — U'anemanm
jùeller a avnué- cpi'avcc deux aiitries gerintM
nopliiles -de Delroit. ii avait- voulu. fai'tH
sauter à la dynamite tes ateliers Peulxxljfi
et- d'autre® usines-où on fabriquait des four»
nilures de guerre.

Au Mexique

LES ZAPATISTES
CHASSES DE M-EXIC3

Washington, 29 juin. — Le département:
d'Etat -aipprend que les troupes du. général-
Ca-rranzà, sous le commandèinent du gp'
fierai Gé*7Et1es»sÈ"sont emparéos de Mexico; j
d où elles ©nt chassé les Zapatistes.

L'ANARCHIE

New-York, 29 juin. On télégraphia-
d'El-Paso (Texas) :

a Suivant des nouvelles reçues du Mexi¬
que, Mexico- serait occupée -par les Zapatis- i
tes et l'anarchie régnerait dans la capitale. ]
ï Ces nouvelles ne sont pas jusqu'à pré¬

sent confirmées, d

L'Angleterre construit
un gigantesque avion

Londres, 29 juin. — Le Daily Curonicle
rappelle aujourd'hui qu'un gigantesque su¬
per-biplan est actuel 1-ement en construction
en Angleterre.

Cet avion possède quatre moteurs, d'un»
puissance totale de 500 chevaux-vapeur, et
emmènera un équipage de 16 hommes, j

m

Le Point de 1/ae Financier

LA MOBILISATION DES CAPITAUX

A-prè-j la mobilisation, des hommes, après
la- mobilisation des -usines, noua devons en¬
visager maintenant la mobilisation des ca¬
pitaux.
Pour vaincre la résistance désespéreF SS

l'ennemi o-mm-un, il fau-t que lés aliiés éta-
LKsasenfc sur lui leu-r triple supériorité, en
effectifs, en armements, en capitaux. Ne-m-
bre- de finan-otetrs sont d:'a.v.is que cette der¬
nière aura les. effets les plias p-rom-pts et Les
plus décisifs.

■ L'argent ne manque pas en France, il
existe : -dans les caisses des Sociétés, dans
l'es coffres -dos. particuliers et -dans les bas
de laine, de nombreux milliards disponi¬
bles. C'est eux qn'i-l s'agit de faire partici¬
per à 1-a, lutte-.
Jusqu'ici- le gouvernement s'est contenté

,de fair-e aipioel- an patriotisme cles capitalis¬
tes. et d'user de persuasion, en leur offrant,
sous forme de Bons du Trésor ou d'Obli¬
gation- de 1-a Défense nationale, dés place¬
ments avantageux. Le résultat n'en est pas
négligeable, puisque, après onze mois de
-mei'ire, le- total deâ avan-ees de la Banque
de France à l'Etat n'atteint que 6 milliards,
de francs. C'est bien, mais ce n'est pas suf¬
fisant. Un iplus .grand effort reste à. faire,
au-quel il tout contraindre tes capitaux -dis¬
ponibles.

Tache difficile, délicate entre toutes ù-
Ies gens -du métier sont d'accord pour lo
reconnaître. Si la, co-ntrainte ne devait lé¬
ser que des intérêts particuliers, si resfc-i,
peetables soient-ils, on pourrait, passer
c.utpe en vertu. <Tu ipjàncipe : Salus reipùr
l ttcae suprema lex- La victoire de la
France n'importe pas -moins aux indivi¬
dus qu'à La coilectivité, -et il convient qu»
chacun aide à lfteu.vre qui profitera à-
tous. L'impôt -du- sanig entraîne bien d'au¬
tres sacrifices matériels ou sentimentaux.-:
'Mais, parmi ces capitaux, il y en a qui

jouent un rôle actif dans la vitalité de lai
nation ; il faut prendre garde qu'ils na
soient atteints par l'es mesures auxquelles
on s'arrêtera. La mobilisation uniforme
des -hommes, suivant leur âge, -sans -dis.
tinctton- d.es spécialités-, n'a pas petpgis à
nos usines -d'augmenter comme il l'eût
fallu, la production du matériel -de guerr»
et. des munittons : La lot DaLbiez va y re¬
médier. De même on doit veiller à ce qu»
l'appel des capitaux ne paralyse- pas cer- ;
tains éléments essentiels, de la prospérité
nattonate et n'empêche pus la France -d»
Tecuei-llir l'es fruits de sa yi-ctoire.
Dans toute solutiqn économique, on n»

saurait apporter trop d'attention à l'é¬
tude de ses répercussions.
■Gepenidlattt. le problème est po-sé, et doit

être résolu promptement. Nous aurons à
L'examiner dans de prochaines c-hroni-.
qùes, car il est d'importance. Péritus.

COMEDIE-ROYALE..--- Tôùs. les jours à 4 h.
. niatiriée-ffiié-artisiiq-ue ; à 8 h. 4-5, la Revue
Viens-lv à Tippcrary et Vicomte on Valet.

CHEZ MAYOL. — Tél. Gui 66-G7. — Salle-trans¬
formée en Jardin d'été : cascades, tonta.in.Qs lu¬
mineuses dans l'a suite — Toutes les étoiles de
Paris- : Enthoven-, Njne Pinson, fîibor, tlars-
Mpncey, Pu-risys, ele,, etc. 30 artistes.

CINEMAS ET ATTRACTIONS
CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE,-24,-boulev. des Italiens. — T. 1. p, do 2-
à U h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre svmohoaiquei

ÏÏVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) ÇÏ4L :
26-/,4» ■ — -l'cjns- les j.o-urs, n-ioli.née ii. 2 h-, 30,
soirée & S heures. Autour de la Guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

PMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, ft
côté d^s Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

»

PETITES ANNONCES
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE an agent très, a-u courant du- commerce des. fiqjuides,, ayant, déjà et visitant
clientèle dies grands cafés, pour inlroduire une
marque faisant grande pulfiicilé. Forte com¬
mission. 11 est nécessaire de prod®re d;e hautes
références du passé et garantir un cn-iffre d'af¬
faires. Ne pas se présenter. Ecrire avec détails
à M. Crispin, 5, boulevard Beaumarchais, Paris.

DEMANDES D'EMPLOI

ON CHERCHE' place de cycliste ou porteur pourjeune homme de 15 ans, possédant bicyclette:
S'adresser chez son père ; Ht. die la Foresti 51,
rue Sauftroy, Paris (17'). -

TRAVAUX DE COPTE. Monsieur sérieux et ins¬truit demande travaux de, copie à taire che*
lui. fiéféronads. S'adresser M. Mm'Uoi. 40, rue
d'Amsterdam

Tous les Sports
UN MONUMENT POUR NOS MORTS
En songent à l'érection 4'un înonumefif

aux spKortsmen farançais et alliés^ morts au
champ d honneur, î'.-fuio a pris là une hea-,
reuee initiative, qui-, on peu-t 1e d-ire, ré¬
pond- au. grand -désir de to-us- les sportsmen.
•Cette idée ito pouvant natm-ellcmeiit être,

réalisés q,u;'à la lin de la-guerre, notre coa-
frôre cependant, pour montrer que son in¬
tention -est nettement établie à -ce sujet, a
demandé -à Georges Dubois de bien vouloir
en- établir la maquette-
Y-otei te principe de comiposition auquel

s'es-t arrêté le s-culipt-euir :
Au-dessus, -d'une longue aiguille de roche

volp te Génie de l'Aviation. Aux quatre fa¬
ces d-u roc abru-pt, sont ménagés de grands
plans, sur lesquels seront inscrits tes noms
des héros disparus.
Au Ixis d-u roc, l'Enfance, l'Enthousiasme

et la Sagesse apportent l'hommage de leur
souvenir.
Ces figures sont personnifiées -par un en¬

fant. un adolescent superbe et un athlète
formidable.
L'ensemble du monument aura dix a

onze mètres de hauteur.
Cyclisme

Le Circuit de Saint-Cyr. — Le magnifique suc¬
cès que vient de reir®orter la Société des Cour¬
ses arec ses trois premières épreuves cyclistes
est bien frit pour l'eùgager. à faire disputer le
poputeire circuit de Saint-Cyr. Cette épreuve
aura donc lieu dimanche prochain.
Championnat de fond de l'A. C. Popincourl. —■

Sur îe parcours -Pa-i'is-Dourdan, l'A. C. P. a tait
■'disputer dimanche dernier son championnat de

fond-. Maurice Fcrti-er a remporté une -«gloire ■ £,
ij'àB.nettft, prévédant dane l'ordpc M-aurxù Rouet»,;®
iljlàraal De Grave, Henri- Milles-, René Sou-ppeau,
André Bé.Wieey," Joseçh Stey-er, Marcel Liaju, NUr
cshei Sliwskà, Raymond Jù.venin, etc.
Distribution des' prix jeudi soir à 8 h. 30, attjï

S;iège, 73,. boulevard, de Ménitoont-ant.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Red Star Club du Perreux. — Commission axî-
ministrat'ive, à 8 h. 30,. à la Coopérative.

G. S. J. S. du 20°. — 20 heures au gymnasft-
dm'docteur Boi.sQeux, 11, rue do Méfie : Culturé.^
physique, boxe et lutte.
Club' des Niageups.- de la Seine (U-. F. N.). — CS;

soir à 0 heures, aux bai-as Cartier, pont de la
Concrade, entraincrupnt, leçons, etc.
Club Pédestre Français. —: Rcurifon de la com¬

mission ce soirt à 8 heures, atr nouveau siegri,
178, rue de Bagnotet.

A Bontemps.

RÈPCimES AU LEGTEUR
A. Bolssel:, — Vous arez probablement raisobi-,

•meute soyez' assuré que oela va clianger.
Un républicain. — Sous te nom de générai-.

Provi-éence, notre «sfiaborateur a voulu désigne1'
le général C.hecfite, «fidacteu-r à l'Echo de Paris- '■
l.-B. (léléphon). — Reçu vos deux lettres. C.o«»~.

pdèterons enquête. Vous remercions pour rensei¬
gnements.
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